
Bulletin d’information de l’Église protestante unie de l’Étoile

Belle Étoile !
Lorsque je suis arrivée, j’avais une sorte de 

cahier des charges qui comprenait, entre autres, 
l’organisation de conférences. Succéder à Alain 
Houziaux, c’était un vrai challenge ! Bien 
évidemment je n’ai pas réussi à le relever. En 
entreprise ou dans d’autres paroisses, cela m’aurait 
valu de nombreuses critiques, voire plus. Pourtant, 
rien de tout cela n’est arrivé, au contraire ce fut des 
encouragements, car à l’Étoile tout est différent. 
Confiance et bienveillance sont le cœur des relations 
humaines de la communauté. Et, nous nous 
sommes adaptées l’une à l’autre, de manière douce 
et fluide. Je me suis investie dans de nombreux 
domaines, j’ai eu du temps pour continuer à faire 
de la théologie, pour creuser les textes, partager 
mon amour de la lecture de la Bible. Et enfin, cette 
période a été celle de l’ouverture au monde de 
notre belle paroisse, grâce aux nouveaux médias. 
Cela nous a obligés à innover, c’est stimulant et 
réjouissant. J’ai eu cette chance : accompagner ce 
changement radical dans la manière de porter cette 
parole de vie. Aujourd’hui nous rayonnons bien 
au-delà de nos murs. Désormais L’Église se vit ici 
et là-bas, en présence et à distance, quel beau défi !
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Durant ces 15 années, j’ai appris de la vie, grâce 
à Louis, au conseil presbytéral, au diaconat, aux 
jeunes, aux moins jeunes, aux dames de la vente, 
celles du vestiaire, à Charlotte, à Raphaël, et à 
tous les amis que vous êtes devenus au long de ces 
années. 

La paroisse a tellement évolué. Cela est un 
bonheur de recevoir, de partager, d’inventer. Tout 
a été possible parce que nous avons une devise et 
nous l’appliquons : pourquoi faire compliqué 
quand on peut faire simple ! 

Lorsque j’ai commencé mon ministère il y a 
20 ans, je savais que c’est un cadeau d’être pasteure, 
une grâce, et je suis profondément reconnaissante. 
J’ai certes vieilli mais surtout grandi. L’aventure 
se continue pour moi, je suis assurée de vivre, 
à nouveau de cette Parole qui me rejoint, me 
bouscule, me rend vivante. Et il existe bien des 
lieux où j’aurai le bonheur de la partager. 

Je repars avec des étoiles plein le cœur. J’ai 
confiance en vous.

Mille mercis à vous toutes et tous. 

Florence Blondon

Entretien avec  
Florence Blondon
p.4

Comment vivre  
l’œcuménisme aujourd’hui ?  
p.6

Programme des 
concerts d’orgue
p.8
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Paroles des pasteurs

Qu’est-ce que le saint esprit ?  
Rappelons la base : le saint esprit, c’est Dieu. Tout 
simplement ! C’est évident, puisque Dieu n’a pas de corps, 
il n’est qu’esprit. C’est ce que dit l’évangile 
de Jean : « Dieu est esprit ».
L’esprit créateur
L’esprit apparaît au tout début dans la 
création, il est le dynamisme créateur de 
Dieu. Chaque fois qu’il est évoqué, il est 
question de nouvelle création. Ainsi dans  
le dialogue avec Nicodème : encore faut-il 
que nous naissions de nouveau et d’esprit, 
et à la Pentecôte, où les disciples tout 
désespérés trouvent un souffle nouveau par 
le saint esprit.

Le souffle
D’une façon plus générale, les mots qui 
désignent « l’esprit », en hébreu (Rouah) 
comme en grec (Pneuma) signifient normalement  
le « souffle ». L’esprit, c’est la respiration, le souffle de vie.
Mais il faut préciser une chose : quand Dieu crée l’homme 
matériellement en Genèse 2, il met un souffle dans ses 
narines... mais c’est alors un autre mot qui est utilisé,  
il s’agit là d’une respiration animale. Le saint esprit va plus 
loin, il donne une autre dimension de vie, il est le souffle 
d’une vie nouvelle et éternelle.

«Recevez mon esprit»
Le Christ ressuscité souffle sur ses disciples en leur disant  
« recevez mon esprit », il leur donne alors un élan nouveau, 
une source de vie nouvelle. Il leur faudra un peu de temps 
pour que ce souffle de vie les dynamise concrètement, 
et c’est à la Pentecôte que cet esprit va leur donner  
ce nouveau départ leur permettant de dépasser leur deuil 
et de se mettre à l’œuvre pour témoigner de l’Évangile et 
construire l’Église.

Dieu est esprit !
Quand nous parlons de Dieu comme saint esprit, nous 
voulons insister plus particulièrement sur cette puissance 
créatrice qui est en lui, capable de nous guérir, nous relever, 
nous recréer comme des êtres neufs, et nous faire passer du 
découragement à l’espérance et de la mort à la vie.
Cet esprit de Dieu, il est comme un souffle, dynamisme 
poussant la création dans le sens de sa volonté, comme  
le vent qui mène le navire et le fait avancer. Ainsi devons-
nous nous laisser porter par l’esprit de Dieu. Et être 
disponibles à sa volonté, en effet, cet esprit est comme  
le vent : « on ne sait ni d’où il vient ni où il va ».  

Il y a une grande inventivité de la création de Dieu, qui sait 
ouvrir des portes là où nous pourrions penser qu’il n’y a 
pas d’issue. Avec Dieu, tout est possible, et une solution 

nouvelle peut toujours apparaître pour 
donner la vie.

L’esprit qui s’oppose à la chair
Paul et Jean opposent « la chair » à   
« l’esprit ». La chair n’est pas la sexualité 
ou notre vie purement corporelle, mais 
tout ce qui nous tire vers le bas, vers  
le matérialisme ; ce sont nos anciennes 
programmations animales, l’égoïsme,  
la vengeance, la possession et la violence. 
Ces tendances de la chair demandent 
à être dépassées par celles de l’esprit, ce 
sont celles de la nouvelle création et nous 
élèvent vers la vie, la joie et la paix : « C’est 
l’Esprit qui vivifie. La chair ne sert de rien. 

Les paroles que je vous ai dites sont Esprit et vie ».
Esprit de Dieu, esprit de l’homme
Nous avons le même mot pour parler du saint esprit, et de 
notre propre esprit. C’est parce que nous avons le privilège 
de pouvoir recevoir cet esprit de Dieu et de communiquer 
avec lui. Bien sûr, cela suppose la liberté, par notre capacité 
à réfléchir et à choisir. C’est en ce qui en lui est libre que 
l’homme peut accéder à l’esprit (II Cor. 3:17).

Trinité
La Trinité, nous enseigne que Dieu peut se présenter 
à nous comme notre Père avec ses deux bras qui sont  
la Parole et l’Esprit. La Parole, nous l’avons par Jésus Christ, 
par l’Evangile, et l’Esprit, c’est la puissance directe de Dieu 
que nous recevons par notre prière, notre méditation, notre 
quête et notre contemplation de ses merveilles.

Le Paraclet
Cet esprit de Dieu est aussi appelé « paraclet » (Jean 
14:15). Ce mot grec peut signifier soit « défenseur », soit 
« consolateur ». Cela nous enseigne deux bienfaits très 
particuliers de cette puissance créatrice de vie que Dieu 
nous donne. Elle nous libère des forces du mal, et de toute 
négativité, que ce soit de la culpabilité, ou de la tristesse. 

Symbole de l’Esprit
Et enfin la Bible compare l’esprit au feu. Comme lui, l’esprit 
purifie, il brûle ce qui ne vaut rien pour garder ce qui est 
précieux, il nous éclaire, il nous réchauffe. Il est source de 
vie, de liberté et de joie.

Louis Pernot

L’Esprit Quels sont nos veaux d’or ?
L’Ancien Testament n’a de cesse de condamner le culte 

des idoles. C’est énoncé dans le texte des dix paroles : « Tu 
ne te feras pas d’ idole, ni rien qui ait la forme de ce qui se 
trouve au ciel là-haut, sur terre ici-bas ou dans les eaux sous 
la terre. Tu ne te prosterneras pas devant ces dieux et tu ne les 
serviras pas, car c’est moi l’Éternel, ton 
Dieu » (Ex 20,4-5). 

L’histoire du veau d’or (Ex 32) 
peut sembler obsolète, pourtant 
ce récit a de quoi nous interpeller. 
La réaction des Hébreux est-elle si 
condamnable ? Après tout, cela fait 
40 jours que Moïse a disparu ! Certes 
il a fait des miracles, mais ils en ont 
assez d’être coincés dans ce désert. 
Leur patience a atteint ses limites. 
Ils mettent en doute l’existence de ce 
Dieu qu’ils n’ont jamais vu ! Ce Dieu que tout oppose aux 
idoles, puisque « idole » signifie ce qui se donne à voir. 
Alors, pour palier  toutes ces incertitudes, pourquoi ne pas 
se faire un dieu visible ?

La Bible insiste sur la patience de Dieu. Et, là, c’est 
l’impatience des humains qui va les faire chuter. Être 
impatient c’est vouloir que nos désirs se manifestent et 
se concrétisent immédiatement ! C’est par l’idolâtrie 
que l’on cherche à combler la brèche de la peur, de 
l’incompréhension, par un objet fini. Par manque de 
foi, tout comme les Hébreux, aujourd’hui encore, nous 
comblons l’impossibilité d’appréhender l’infini de Dieu 
en nous tournant vers l’univers de la matérialité.

Dans ce récit, un verset m’a particulièrement intriguée : 
« Aaron leur dit : Défaites les anneaux d’or qui sont aux 
oreilles de vos femmes, de vos fils et de vos filles, et apportez-
les-moi » (Ex 32,2). Pourquoi donc seul l’or des boucles 
d’oreille va-t-il être fondu pour construire ce veau d’or ? Ne 
serait-ce pas parce qu’en offrant des anneaux, ils sacrifiaient 
les fonctions mêmes de l’oreille : l’écoute et également 
l’équilibre. Malgré les paroles que Dieu leur a adressées, ils 
perdent l’équilibre, ils vacillent.

Le veau, quant à lui, renvoie aux attributs de certains 
dieux égyptiens ou mésopotamiens. Or, l’Éternel s’oppose 
à cette image de dieux inutiles, archaïques, jaloux, 
sanguinaires, ces dieux à l’image des humains, alors que 
c’est le contraire : ce sont les êtres humains qui sont à la 
ressemblance de Dieu. L’Éternel, lui, libère, il pardonne. 
Cette expérience encadre notre récit. Dieu vient de délivrer 
son peuple du joug des Égyptiens, et il va lui pardonner.  
En effet, Moïse en redescendant du mont Sinaï, voyant  

le veau d’or, va casser les tables de la loi (Ex 32,19), puis il 
brûle le veau.

L’histoire des Hébreux aurait dû s’arrêter là, en plein 
milieu du désert. Pourtant elle continue. Dieu leur offre 
une seconde chance. Moïse remonte sur la montagne, 

il reçoit à nouveau les tables de 
la loi (Ex 34). Le texte est d’une 
grande subtilité, puisque lorsqu’il 
redescend son visage est qualifié de 
« keren », qui signifie brillant, mais 
aussi cornu. Cela peut s’interpréter 
comme reflétant la gloire de l’Éternel, 
mais également comme signe de la 
puissance divine car dans le Proche- 
Orient Ancien, les cornes sont les 
attributs des dieux. Dieu ne se donne 
pas à voir dans une statue inutile, 

mais à entendre dans une parole qui sera portée par Moïse, 
le plus grand des prophètes (Dt 34,10). Il s’oppose ainsi à 
tous désirs de se faire des représentations. 

Et aujourd’hui, quelles sont nos idoles ? 
L’interprétation la plus classique, c’est de voir dans l’argent, 
le pouvoir, les idoles de notre monde contemporain. Il y en 
a bien d’autres. Les addictions sont de l’ordre de l’idolâtrie. 
Et dans ces périodes de crises, nombreux sont ceux qui 
se raccrochent à des discours simplistes, s’attachent à 
des « gourous » qui leur promettent de leur donner du 
pouvoir. Tous ces manques que nous cherchons à combler 
par des divinités qui nous font du bien, immédiatement. 
L’idole est puissante et me donne l’impression de 
puissance, mais en réalité elle me rend dépendante.

Il y a aussi un risque théologique : celui d’enfermer Dieu 
dans des images, des discours, des catégories. De créer un 
dieu à notre image alors que c’est Dieu qui nous a créés.  
Se servir de lui pour appuyer nos discours, pour rejeter 
l’autre, au lieu de nous mettre à son écoute. Alors que 
la Bible nous invite à chercher Dieu et non à l’enfermer. 
Dieu se présente comme le Dieu de notre père, le Dieu 
d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob (Ex 3,6). 
Un Dieu unique, qui pourtant a une relation particulière, 
intime avec chacun, chacune d’entre nous. C’est l’Éternel 
qui me libère et me pardonne comme il l’a fait pour les 
Hébreux.  

Florence Blondon

L’adoration du Veau d’or, Nicolas Poussin, National Gallery
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Entretien avec  
la pasteure Florence Blondon  
À l’occasion de son départ à la retraite,  
Florence répond à nos questions
Ton expérience à l’Étoile a-t-elle modifié ton 
approche théologique ?

Pas vraiment, je dirais que cela l’a consolidée.  
La communauté demande aux pasteurs d’être avant tout 
des théologiens, c’est-à-dire de creuser les textes bibliques, 
avoir un regard théologique sur la société, être capables 
d’expliquer notre monde, les relations avec les personnes, 
de manière différente de ce que nous pouvons trouver 
ailleurs. Ainsi, nous sommes toujours obligés d’affiner nos 
réflexions et certaines de nos positions évoluent. Je pense 
que l’écoute et la diversité des positions théologiques 
sont essentielles à l’Étoile. Chacun doit pouvoir trouver 
sa place. Je partage cette volonté d’ouverture avec Louis. 

As-tu l’impression de prêcher différemment ?
Oui, je prêche différemment dans la forme car avec 

l’expérience, je suis plus à l’aise. Je prêche en confiance, 
ce qui me donne une grande liberté dans la parole. Et, j’ai 
toujours le souci d’avoir une prédication qui questionne 
plus qu’une prédication qui ordonne.

Merci Florence

 Quels sont tes conseils pour l’avenir ?
L’Étoile est une belle paroisse avec un potentiel 

extraordinaire et qui a beaucoup évolué en quinze ans. 
Mon conseil serait peut-être de renforcer l’organisation et 
la professionnalisation, avec des bénévoles ou des salariés. 
La paroisse pourrait aussi se tourner davantage vers 
l’entraide au niveau humain. 

Quels sont tes projets ?
Vous allez me revoir de temps en temps à l’Étoile l’année 

prochaine ! Au niveau personnel, je vais pouvoir profiter 
de ma famille. J’ai aussi envie de continuer à prêcher. Et en-
fin, pas trop de projets pour accueillir ce qui peut advenir. 

Propos recueillis par Charlotte Mariaux de Serres

Deux moments marquants à 
l’Étoile ?

Ma première rencontre avec Louis 
et sa famille autour d’une tasse de 
bon thé, et tout mon processus 
de recrutement. Tout s’est fait 
naturellement (et avec une dose 
d’humour). J’ai eu l’impression d’être chez moi avec  
des personnes que je connaissais depuis longtemps. J’étais 
en confiance. L’Église m’a accueillie à bras ouverts. Je n’ai 
pas hésité une seule seconde. 

Le premier dimanche du confinement. On a appris 
le samedi soir que nous ne pourrions plus accueillir de 
public dès le dimanche. Notre chance était que tout était 
prêt au niveau technique. Nous nous sommes retrouvés 
le dimanche matin à quatre dans le temple (Louis, Sophie 
et Raphaël résidant sur place). Prêcher devant un temple 
vide a été un vrai choc. 

Si l’on s’en tient aux deux définitions suivantes : « Un 
pasteur est un éleveur, un gardien de troupeaux ou un 
évêque, ayant charge des âmes ». Grâce à ses compétences 
humaines, empreintes du souffle de l’esprit saint, 
Florence arrive à participer de manière plus qu’active à la 
transformation de cette assemblée en une communauté.  
Des familles entières viennent s’agréger à cet ensemble 
dont la cohérence a connu son influence positive, 
consciente ou non. L’arrivée de Florence a constitué un 
tournant important dans le processus d’évolution de cette 
communauté. Elle m’a encouragé à m’engager dans cette 
œuvre essentielle qu’est l’Église de l’Étoile. Je peux penser 
que d’autres ont bénéficié des mêmes expériences. Suite 
à sa proposition, je contribue depuis quelques années 
à l’accompagnement de jeunes catéchumènes. C’est un 
réel honneur pour moi de collaborer avec Florence à la 
promotion d’une analyse pragmatique des Écritures 
auprès des enfants. 

Son humanisme nous rappelle « le Christ et ses bras 
continuellement ouverts pour l’accueil des autres ». 
Cela fait appel également au Christ qui nous crée des 

perspectives et qui nous élève à chaque fois. C’est cette 
Florence qui a pris l’initiative de proposer à l’Étoile l’accueil 
et une aide matérielle à des personnes en situation précaire. 
Au côté de cette bergère, chaque membre « du troupeau  » 
a une place, sa place ; j’ai découvert la mienne. Elle a su 
développer une intelligente articulation avec Louis Pernot 
et contribuer à un exercice harmonieux du ministère 
pastoral à l’Étoile. C’est aussi elle qui a tenu compte, 
comme son homologue, de la diversité dans l’Église. 
Quoi de plus chrétien que cette capacité d’ouverture et ce 
penchant naturel à se mettre à la portée de quiconque !

Chère Florence, l’Église est fière de t’avoir en son sein.  
Je suis fier et heureux d’avoir croisé ta route. Je te remercie 
en tant qu’ancien président du conseil presbytéral et aussi 
en mon nom propre. Merci pour ce que tu nous as apporté 
et pour ce que tu projettes de nous distiller encore dans les 
années à venir.

Je te souhaite une nouvelle vie bénie.  Sois rassurée par la  
« houlette et le bâton de l’Éternel, tous les jours de ta vie ».

Melton Momperousse

C’est une chance pour une paroisse d’avoir deux 
pasteurs... personne ne peut avoir toutes les qualités 
et Florence a, entre autres, celles qui me manquent. 
Nous avons donc été très complémentaires. Mais pour 
fonctionner, cela a supposé une grande dose de tolérance 
et d’accueil. Je lui suis infiniment reconnaissant d’avoir 
accepté avec gentillesse tous les points sur lesquels je 
pouvais être un peu bloquant et d’avoir su exceller à sa 
manière avec sa personnalité.

Il est vrai qu’au départ nous partageons une conception 
de l’Église et une base théologique et biblique tout à fait 
semblables. Mais Florence a toujours eu la largeur d’esprit 
de ne pas s’offusquer de mes provocations théologiques, 
tout en se positionnant d’une manière compatible 
mais complémentaire. Et puis à deux on est beaucoup 
plus intelligent qu’un. Notre amicale et stimulante 
collaboration nous a permis ensemble d’entreprendre de 
grandes choses pour développer notre Église et l’adapter 
aux évolutions de notre société.

Vraiment je rends grâce... et je remercie Florence pour 
ces années de compagnonnage au service de l’Évangile et 
de l’Étoile en particulier, ça a été une chance et une joie.

Louis Pernot

Florence Blondon est l’Incarnation de la fonction et de la vocation 
de pasteurFlorence a été tout au long de son ministère à l’Étoile 

un pilier du Diaconat de l’Étoile, dont elle a été membre 
puis présidente pendant de nombreuses années. 
Florence nous a apporté son dynamisme, sa bienveillance 
et son souci de rester à l’écoute des besoins des 
paroissiens et des personnes en difficulté ailleurs en 
France ou dans le Monde ; sans cela, l’entraide de 
notre paroisse ne serait pas ce qu’elle est aujourd’hui.  
 Merci infiniment Florence pour toutes ces années 
d’engagement pour notre Diaconat. 

Aurore Defferrière

De manière générale, durant tout le temps du 
confinement, je me suis dit qu’il y avait quelque chose 
qui nous poussait, qui nous accompagnait, l’Esprit ? 
Nous avons été très inspirés et les choses se sont faites.

Deux anecdotes ?
La fois où j’ai fait une sainte-Cène avec du champagne 

car il en restait après un baptême. Personne ne 
s’en est aperçu car comme la coupe était en métal,  
le champagne avait perdu ses bulles. C’était amusant. 
  Pendant la dernière fête de Noël, j’étais en train de prier 
quand mon petit-fils d’un an est arrivé devant moi en me 
tendant les bras. J’étais perturbée mais cela a fait sourire 
toute l’assemblée.

Rencontre

«J’ai toujours le souci d’avoir une prédication qui 
questionne plus qu’une prédication qui ordonne.»

Culte d’au-revoir, suivi d’un cocktail 
le dimanche 18 juin à 10h30 
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Étude biblique (en vidéo)
Les mardis 9 mai et 6 juin à 21h,  
en direct sur YouTube.  
Contact : Louis Pernot.

Partage biblique 
Les vendredis 12 mai et 2 juin 
 de 14h30 à 16h, en présentiel.  
Contact : Louis Pernot.

Hébreu biblique
Les jeudis 25 mai et 15 juin  
de 20h45 à 22h30, en présentiel.
Contact : Louis Pernot.

Pause-théo  
Les mercredis 17 mai et 14 juin 
de 12h30 à 14h, en présentiel.  
Contact : Florence Blondon. 
 
« 5 minutes avec la Bible »   
(en vidéo) avec Florence Blondon 
Chaque vendredi à 13h  
sur Facebook et YouTube. 
 

Théo-jeunes de 18 à 35 ans  
Ouverts à tous les 18-35 ans,  
sur inscription, ces dîners de ren-
contre ont lieu toutes les trois  
semaines, le vendredi à 19h.  
Ils sont suivis d’une initiation à la 
diversité religieuse ou d’une étude 
biblique, toujours avec un invité, 
le tout coordonné par Raphaël 
Georgy.
Renseignements et inscriptions : 
jeunes@etoile.pro  
06 13 53 52 53

Pour vous tenir informés, abonnez-vous à la newsletter : www.etoile.pro/bienvenue 

Cycle Bible et théologie

L’œcuménisme est la réalité quotidienne de l’Étoile 
puisque pratiquement toutes nos familles sont mixtes. 
Nous collaborons activement avec le Secours Catholique. 
 
Où en est le dialogue œcuménique ? Comment vivre 
cette mixité positivement ? Et que pouvons-nous nous 
apporter mutuellement ? Nous en parlerons avec di-
vers intervenants : un prêtre star de Tik Tok, un curé 
de paroisse et d’autres invités pour une discussion  
biblique. 

Les séances porteront sur les thèmes suivants :  

- L’évangélisation par les réseaux sociaux. 
- L’œcuménisme aujourd’hui : quels dialogues ?
- En pratique : comment le vivre en famille ?
- Étude commune de la Bible : la primauté de Pierre

Formations théologiques

Déroulement de la soirée 

20h - 21h15 : exposé  
21h15 - 21h45 : buffet dînatoire 
21h45 - 22h30 : questions  

Ce cycle est ouvert à tous sans aucun préalable 
de connaissance ou d’appartenance religieuse.  
Vous pouvez le suivre et inviter vos proches qui ont 
envie de découvrir une autre manière d’aborder des 
sujets religieux et/ou existentiels.
Le cycle forme un ensemble cohérent, si possible, à 
suivre dans son intégralité.

Inscriptions : florence.blondon@etoile.pro 

Participation aux frais de repas souhaitée de 10 €.

N’hésitez pas à le faire savoir autour de vous, ce cycle 
est toujours vécu dans la joie et c’est un enrichisse-
ment pour les participants comme pour les pasteurs. 

Comment vivre l’œcuménisme aujourd’hui ?
 
Tous les mercredis du 10 au 31 mai de 20h à 22h30 en présentiel  
avec les pasteurs Florence Blondon et Louis Pernot. Ouvert à tous. 

Culte tous les dimanches à 10h30  
aussi en direct sur YouTube (www.youtube.etoile.pro) 

Garderie à votre disposition hors vacances scolaires. 

Mai  
7 : Louis Pernot
14 : Florence Blondon. Éveil et école bibliques, 
catéchismes
21 : Louis Pernot 
28 : Pentecôte, Florence Blondon

Juin  
4 : Culte des confirmations, Florence Blondon et 
Louis Pernot. Éveil et école bibliques, catéchismes
11 : Louis Pernot 
18 : Culte d’au-revoir, Florence Blondon 
25 : Florence Blondon 

Juillet  
2 : Louis Pernot 
9 : Marc de Bonnechose 
16 : Jean-Marie de Bourqueney 
23 : Louis Pernot 
30 : Florence Blondon

Août 
6 : Louis Pernot 
13 : Louis Pernot 
20 : Raphaël Georgy  
27 : Louis Pernot

Culte des confirmations  
dimanche 4 juin à 10h30 
Une vingtaine de jeunes catéchumènes 
confirmeront l’alliance de leur baptême et leur 
volonté de faire partie de l’Église de Jésus-
Christ. C’est une grande joie pour nous ! 
Nous remercions chaleureusement les moniteurs 
et monitrices d’école biblique et les catéchètes 
qui les ont accompagnés pendant ces années. 

Culte d’au-revoir à la pasteure Florence Blondon  
dimanche 18 juin à 10h30  
Cette journée empreinte d’émotions et de surprises sera consacrée au départ à la retraite de Florence Blondon et  
à nos remerciements pour ces quinze années de ministère à l’Étoile.  

Au programme :
- 10h30 : culte présidé par Florence Blondon, accompagné du mini-choeur de l’Étoile  
- 12h : cocktail déjeunatoire avec témoignages d’amitié 
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Donner à l’Étoile
Les dons à une association 
cultuelle sont déductibles de  
l’impôt sur le revenu à 66% dans 
la limite de 20% du revenu  fiscal.

- Dons en ligne sécurisés et vire-
ments directs sur etoile.pro
- Prélèvements automatiques 
(contacter le trésorier).
- Chèques à l’ordre de l’Association 
cultuelle de l’Étoile.

(ou bien, chèque à l’ordre de  
la « Fondation de l’Étoile » pour 
les redevables de l’IFI, déductible 
à hauteur de 75% dans la limite de  
50 000 €).

Temple
54-56, avenue de la Grande-Armée 
75017 Paris.  
01 45 74 41 79 
etoile@etoile.pro
www.etoile.pro

Vous pouvez demander à recevoir 
la lettre de l’Étoile par mail, sur simple 
demande à etoile@etoile.pro

Pasteurs
Florence Blondon 
06 85 38 41 16
florence.blondon@etoile.pro

Louis Pernot 
06 88 88 04 44
louis.pernot@etoile.pro

Présidente du conseil presbytéral 
Louise Laïdi 
presidente@etoile.pro

Secrétaire générale
Charlotte Mariaux de Serres 
01 45 74 41 79 
secretariat@etoile.pro 

Assistant  
Raphaël Georgy 
06 13 53 52 53 
raphaelgeorgy@gmail.com

Organiste
Liesbeth Schlumberger 
06 82 40 73 85
organistes@etoile.pro

Nous contacter

27 mai à 18h
Tom Rioult et Gilles Veys-
seire, étudiants au CNS-
MD de Lyon, joueront deux  
immenses fresques virtuoses, 
écrites en Allemagne au milieu 
du XIXe siècle, et qui ont ré-
volutionné la manière de faire 
sonner un orgue : l’une signée 
Franz Liszt, l’autre de son 
élève, Julius Reubke, véritable 
génie disparu à l’âge de 24 ans. 

25 juin à 18h
Un concert «voix et orgue» 
proposé par notre organiste 
titulaire, Liesbeth Schlum-
berger, et Mahela Reichstatt, 
organiste et chef de chœur à 
la cathédrale de Schleswig.  
Le programme mettra à 
l’honneur trois figures es-
sentielles du romantisme 
allemand :  Mendelssohn, 
Brahms... et Clara Schumann, 
dont le prénom et le talent ont 

été masqués par le génie de son 
mari et par la place des femmes 
artistes dans la société du 
XIXe siècle. À (re)découvrir, 
de même qu’une sélection 
d’œuvres du français Jacques 
de la Presle (1888-1969).   

Samedis musicaux de l’Étoile 
Il y a 150 ans étaient élaborés les plans de notre temple... et de son orgue ! Nous profitons de cet instrument historique 
pendant chaque culte, mais également lors des concerts, le dernier samedi de chaque mois à 18h (l’entrée est libre; le jeu  
de l’organiste est projeté sur un écran). Pour conclure la saison, deux récitals feront la part belle à la musique romantique.


